
LE TROISIEME COLLOQUE MIXTE 

ROUMANO-SOVIETIQUE D' ARCHEOLOGIE ET D'ETHNOGRAPHIE 

Depuis 1957, sur l'initiative de !'Academie de la Republique Populaire Roumaine et 
de !'Academie des Sciences de l'U.R.S.S., les lnstituts centraux de specialite, roumains et sovie· 
tiques-l'lnstitut d' Archeologie de l' Academie de la R.P.R. et l ' Institut d'Histoire de la civilisation 
materielle de l'Academie des Sciences de l'U.R.S.S. - organisent des sessions annuelles au cours 
desquelles les archeologues roumains et sovietiques font des communications devant les partid· 
pants aux colloques mixtes d'archeologie. 

Organises en vue d' offrir aux hommes de science des deux pays 1' occasion de faire 
connaître les resultats les plus recents des recherches archeologiques faites sur Wle large echelle 
en R. P. Roumaine et en U.R.S.S. ,  et d'etablir les voies les plus favorables a la solution des 
problemes importants, d'un commun interet, de l'histoire des deux peuples, les colloques mixtes 
roumano-sovietiques d'archeologie ont d'ores et deja pleinement prouve leur utilite. En effet, 
Ies deux sessions qui ont eu lieu en 1957 et 1958 (la premiere a Alcedar et la seconde a 
Kichinew), ont permis de constater que l'echange d'informations scientifiques et la discussion 
des differentes opinions sur le developpement de la civilisation materielle a diverses epoques, 
assurent aux chercheurs des possibilites accrues pour resoudre de nombreux problemes. 

La meme constatation a ete faite a l' occasion des travaux du troisieme colloque mixte, 
qui se sont deroules a Bucarest du 26 au 30 decembre 1958. A la difference des sessions 
anterieures, ce colloque a engage non seulement les archeologues mais aussi les ethnographes, 
ces derniers ayant ainsi eu, pour la premiere fois, la possibilite d'Wle rencontre fructueuse, au 
cours de laquelle ils ont pris connaissance des resultats des demieres recherches. 

Dans ce qui suit, nous ne nous arreterons qu'aux questions discutees par les archeo­
logues, les problemes d'ethnographie devant etre presentes dans la revue « Etnografia ». 

Les travaux du colloque de Bucarest se sont deroules dans le cadre de deux sections : 
section d'archeologie greco-romaine et section d'archeologie feodale ; au cours des seances, Ies 
participants ont pris connaissance des derniers resultats des recherches archeologiques portant 
sur Ies epoques indiquees et ont amplement discute certains problemes d'une importance parti· 
culiere, dont l'etude est a un stade avance. Ces problemes ont ete resolus grâce aux infor­
mations et aux interpretations proposees tant par les archeologues roumains presents au colloque, 
que par les mernbres de la delegation sovietique : G. B. Fedorov, G. D. Smirnov, N. I. Merpert, 
M. I. Salamanovitch et P. P. Byrnea. 
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A la section d'archeologie greco-romaine, Ies communications ont porte sur Ies pro­
blemes que soulevent Ies recherches entreprises ces dernieres annees, notamment en ce qui concerne 
la necessite de certaines generalisations. Prenant pour point de depart des donnees deja si­
gnalees, la plupart des auteurs ont repris Ies questions et ont propose des solutions qui, souvent, 
depassent le stade des hypotheses de travail. 

Dans sa communication intitulee Unele probleme ale epocii arhaice la Histria (Certains 
problemes de l'epoque archaîque a Histria), le Professeur Emil Condurachi (Bucarest), membre 
de I' Academie de la R. P. R., apporte quelques precisions sur la division en periodes de l'epoque 
archaîque a Histria. En ce qui concerne la date des commencements de la cite d'Histria, un 
fragment de la statue archaîque d'Appollon qui pourrait remonter a l'an 600 av. n.e. sert pour 
la premiere fois de theme de discussion. Le troisieme niveau archaîque d'Histria, renfermant 
du materie! ceramique rhodien et attique, fot detruit pendant le dernier quart du Vie siecle, 
apres quoi il fot definitivement abandonne et transfere plus a l'est. L'auteur emet l'hypothese 
que !'abandon du quartier d'habitations du NO d'Histria pourrait etre mis en rapport avec 
les evenements contemporains de l'expedition de Darius au nord du Danube (5 13-5 12  av.n.e.) 
et, surtout, de la poursuite, par les Scythes, de l'armee rerse au sud du Danube. 

Le professeur Iorgu Stoian (Bucarest) fait une communication intitulee Tradiţia greacă 
şi elemente romane, în arhitectura privată histriană din sec. VI e.n. (Tradition grecque et elements 
romains dans l'architecture privee d'Histria au Vie siecle n.e.). S'appuyant sur une serie de 
donnees fournies par les dernieres fouilles, en particulier dans le secteur central de la cite d'Histria, 
au point D., l 'auteur releve que, pour ce qui est du plan des habitations privees - du moins 
pour Ies habitations monumentales -, les traditions hellenistiques sont, en general, observees : 
cour interieure, distribution des pieces, etc. En revanche, en ce qui concerne Ies systemes de 
construction et Ies materiaux employes, Ies constructeurs histriens utilisent des elements de 
technique romaine. C'est, la encore, un aspect de l'interpenetration des deux civilisations avec, 
tres souvent, predominance de la tradition grecque. 

L'objet de la communication, intitulee Traco-geţii în coloniile vestpontice (Les Thraco­
Getes dans Ies colonies du Pont occidental), par Ion I. Russu (Cluj), est d'analyser l'apport 
des Thraco-Getes a la vie des colonies grecques. En raison des donnees epigraphiques connues 
a ce jour, l'auteur releve la presence, dans les villes grecques, de nombreux noms de personnes 
typiquement thraces, a câte des noms grecs. 11 fait egalement remarquer quelques divinites 
caracteristiques des Thraces, tels : Le heros cavalier (chasseur), Heros, Heros Manirnazos, Theos 
rnegas Derzelas (le dieu « supreme » d'Odessos), etc. 

L'auteur ne perd point de vue le phenornene de l'hellenisation des Thraces (et des autres 
elernents ethniques des autres :ones de colonisation hellenique) et considere qu'il ne saurait 
etre question d'une « culture greco-thrace » dans Ies colonies, l'apport des Thraces a cet egard 
etant assez reduit. Leur contribution est plus importante au point de vue biologique : Ies norn­
breux elements ethniques-sociaux integres dans Ies formations social-politiques grecques, leur 
force de travail et les produits locaux, la participation au processus de production, au deve­
loppernent des forces productives, a l'evolution de la civilisation rnaterielle et spirituelle de 
la societe esclavagiste dans la zone de la mer Noire et de l'Egee, tout comrne dans le reste 
du rnonde grec et romain. 

Dans sa cornmunication Histria în epoca arhaică (Histria a l'epoque archaîque), Suzana 
Dimitriu (Bucarcst) traite surtout des resultats des fouilles archeologiques entreprises ces dernieres 
annees sur le territoire extra-muros du plateau ouest de la cite. On y a decouvert, dans Ies 
secteurs S et X, un materie! archeologique qui a permis d'etablir, pour l'epoque archaique a 
Histria, une stratigraphie precise. Le plus ancien niveau archaîque prouve qu'Histria est devenue 
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une colonie a la fin du vne siecle av.n.e., ce qui confirme la justesse de la chronologie de 
Pseudo-Skymnos. Le second niveau archaîque est date du deuxieme quart du Vie siecle av.n.e. ,  
et le troisieme niveau continue jusque vers l'an 520 av. n.e. Passee cette date, la vie du niveau 
archaîque marque une interruption sur ce plateau. Toutes Ies habitations de ce niveau ont 
subi des degâts causes par un violent incendie. Bien que Ies recherches soient encore en cours, 
l'auteur pense que l'on peut etablir un rapport entre cette interruption et l'expedition de 
Darius, qui troubla la vie des cites du Pont occidental. 

Dans la communication Sucidava în epoca bizantină (Sucidava a l'epoque byzantine), 
l'auteur Dumitru Tudor (Bucarest) tente d'etablir dans l'histoire de la domination byzantine 
a Sucidava de grandes etapes. Les monnaies demontrent qu'une garnison s'y installe et remet 
en etat la vieille cite constantinienne a l'epoque de Justin Jer (5 18-527). La domination 
byzantine se maintient en ces lieux jusqu' a la fin du regne de Maurice Tibere, lorsque la cite 
fut detruite par les envahisseurs avaro-slaves. 

La situation de la garnison dut etre assez precaire, ce qui est demontre par l'existence 
d'une fontaine secrete, situee en dehors des murs de la cite et reliee a celle-ci par une galerie 
souterraine, par laquelle l'eau y etait apportee, en temps de siege. Les decouvertes archeologiques 
prouvent qu' a l'epoque byzantine l'ancien etablissement civil de Sucidava, qui recouvrait 
une superficie de 25 ha, n'etait plus habite et que toute la vie se concentrait dans la cita­
delle militaire. 

En sus des donnees archeologiques qu'elle apporte, la communication de D. Tudor analyse 
toutes donnees archeologiques et litteraires ayant trait a d'autres tetes de ponts byzantins de 
la rive nord duDanube (Litterata, Recidava, Dierna, Theodora, Turris, Constantiniana Daphne, etc.). 

Dans sa communication intitulee Săpăturile la Torni în 1 958 (Les fouilles de Torni en 
1958), Vasile Canarache (Constanţa) passe en revue Ies principaux resultats des fouilles archeo­
logiques effectuees a Torni en 1958, fouilles dont le but a ete, entre autres, celui d'etablir 
les limites de la ville dans l'antiquite et la stratigraphie. 

Toute une serie de donnees importantes, relatives a la « porte a guillotine », au NO 
de la ville ont ainsi ete obtenues et une nouvelle porte flanquee de deux tours carrees a ete 
decouverte. En meme temps ont pu etre elucides certains details se rapportant a la technique 
de la construction des murs. 

Un objectif inconnu et encore inexplore, celui des galeries souterraines de Torni, datant 
de l'epoque romaine, a ete, en 1958, l'objet de recherches. L'auteur de la communication releve 
l'existence a Torni de tout un reseau de galeries souterraines liees entre elles, munies de 
cheminees de ventilation en ma�onnerie et de nombreuses bouches de sortie. Des douze 
entrees connues jusqu'ici, deux seulement ont ete accessibles et c'est pourquoi les recher­
ches de 1958 ont porte uniquement sur Ies environs de celles-ci. Dans le secteur explore, 
an a pu etablir trois genres de galeries : a savoir, a) creusees au ciseau directement dans 
la roche et voutees ; b) creusees dans le lcess, le plancher, le plafond et Ies parois etant 
ensuite ma�onnes avec de grandes dalles de pierre ; c) creusees dans le lcess, le plancher 
voute et Ies murs etant ensuite ma�onnes avec des briques suivant la technique de l'opus 
signinum. 

11 est a remarquer que, sur la portion deja fouillee des galeries, on a trouve quelques 
petites niches pour lumignons, ainsi que des puits dans le plancher. La hauteur des galeries 
est en general de 1m 70 et la largeur, d'environ 1m 20. Pour ce qui est de la disposition des 
galeries, l'auteur est d'avis que, d'apres les donnees provisoires, « Ies gale1ies convergent vers 
les murs de defense et que - fort probablement - quelques-unes passent sous ces murailles et 
debouchent loin, en dehors de l'enceinte ». 
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La date des galeries n'a pas encore pu etre etablie car les entrees explorees ont ete 
plusieurs fois derangees, mais elle le sera au moment ou l'on aura degage d'autres entrees 
deja connues et au sujet desquelles an a la certitude qu'elles n'ont pas ete derangees. 

Dans sa communication intitulee Societatea histriană în secolul II e.n. pe baza docu­
mentelor epigrafice (La societe histrienne au IIe siecle n.e., selon les documents epigraphiques), 
Emilian P�pescu (Bucarest) analyse les conditions generales creees aux villes grecques de la 
rive occidentale de la mer Noire, par Ies mesures prises surtout au I1° siecle n.e. et tout parti­
culierement par les empereurs Trajan, Hadrien et par leurs successeurs. Ces mesures ont cree 
un climat favorable au developpement multilateral d'Histria, entre autres, et l'on y constate 
un etat de prosperite tant economique que culturelle. Mais, etant donnee la situation parti­
culiere d'Histria, conditionnee par l'emplacement defavorable de la ville, pres des bouches du 
Danube, par lesquelles de grandes quantites d'alluvions arrivaient et contribuaient a obstruer 
le port, l'economie de la cite se developpe plutât dans le domaine de !'economie agraire. En 
ce sens, une serie d'inscriptions - dont celles d'Aelius « buleuta Histriae », de Lucius Pompeius 
Valens ou de Messia Pudentilla, proprietaire de vastes latifundia du territoire rural d'Histria -
sont particulierement edifiantes. Sur le plan social, la nouvelle realite ressort des formes qu'adopte 
la societe histrienne. Un temoignage en sont les documents epigraphiques relatifs, notamment, 
a l'organisation de l'Assemblee du Peuple (eXAA1Jcrlix), du Conseil ( �OUA�) et de ceux qui 
mentionnent les principales institutions de la cite grecque de l'epoque romaine, comme par 
exemple la gerousie (ye:poucr[ot). L'etude de ces institutions porte l'auteur a conclure que le 
râle du peuple dans les affaires publiques faiblit et qu'une classe riche, representee dans presque 
toutes Ies fonctions publiques, s'eleve. A la fin de leur activite politique, ou meme durant cette 
activite, les membres de la classe dominante sont aussi membres de la gerousie, qui s'avere 
etre une institution aristocratique fort influente dans l'Etat. L'analyse des noms de 157 membres 
de la gerousie, connus a ce jour, prouve que c'etaient des personnages de marque, dont an 
peut suivre la filiation par familles, formant de veritables castes. 

Les documents epigraphiques de l'epoque montrent que la societe histrienne etait divisee 
en classes, conformes a la societe esclavagiste. Ces documents citent des esclaves et affranchis 
autant que des hommes libres, ces derniers etant mentionnes differemment en fonction de leur 
etat ; ils etaient organises surtout en colleges. 

La foule, la plebe, est definie par le terme 7tA'ij6oc;. En dehors des Grecs indigenes, 
la societe histrienne renfermait aussi des etrangers : Romains, Thraces ou Grecs aubains, venus 
en ces lieux pour diverses affaires et designes, tous ensemble, sous le nom de 7totpe:m31Jµouv-re:c;. 

Dans une communication intitulee Problema zidurilor de incintă de la Histria (Le pro­
bleme des murs d'enceinte d'Histria), Maria Coja (Bucarest) s'attache a presenter la successsion 
des murs d'enceinte d'Histria au cours de l'histoire de la cite. Les recherches recentes ont pu 
deceler, sur le plateau a l'ouest de la cite, les fondations d'un mur datable, du point de vue 
stratigraphique, du ye siecle av. n.e. A l'epoque hellenistique, ce mur ne remplit plus aucune 
fonction, etant couvert d'habitations. Les murs d'enceinte de la cite sont portes a environ 300 m, 
vers l'est. lls ont pu etre etudies dans de bonnes conditions. L'auteur emet l'hypothese que des 
annexes furent ajoutees a cette muraille jusqu'a l'epoque romaine proprement dite. 

Le probleme est un peu plus simple pour l'enceinte de l'epoque romaine avancee, 
enceinte qui a ete rebâtie a la fin du troisieme siecle sur son trace meridional et aux IVe -Vie siecles 
sur son trace occidental. 

Une question beaucoup plus complexe est celle d'une muraille sise environ 370 m a  l'ouest 
de la grande muraille de l'epoque constantinienne. Bien que ce mur ait ete date du II• siecle n. e., 
l'auteur estime qu'il s'agit la d'un mur de l'epoque romano-byzantine (Vie siecle n. e.). 
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Cupele « deliene » greceşti pe teritoriul Republicii Populare Romîne (Les coupes « de­
liennes » grecques sur le territoire de la R.P.R.), communication presentee par Irina Franga 
(Bucarest) donne une vue d'ensemble sur une espece ceramique largement repandue dans le monde 
grec de l'epoque hellenistique, bien connue aussi dans les cites grecques de la rive occidentale 
du Pont-Euxin et, en particulier, a Histria. 

Apres une esquisse des traits caracteristiques de ce genre de poterie, l'auteur exprime 
son point de vue au sujet de la denomination de ce genre de ceramique et soutient que -
comme le centre le plus important de production en etait l'île de Delas - ii est plus juste 
de l'appeler (( delienne )) plutât que (( megarienne », nom sous lequel elle fut connue pendant 
quelque temps. L'auteur considere que la circulation et l'importance des coupes « deliennes » 

furent telles que Ies Daco-Getes les imiterent, en creant des exemplaires fort reussis et, pour 
la plupart, tout â fait differents, comme decor, des prototypes grecs dont ils derivent. 

Radu Florescu (Bucarest) a fait une communication intitulee Noi descoperiri de ceramică 

cu decor figurat din epoca romano-bizantină (Nouvelles decouvertes de ceramique a ornemen­
tation figuree, de l'epoque romano-byzantine). L'auteur y reprend le probleme de la poterie 
ornee d'un decor creuse et execute a I' estompe ; ii caracterise brievement Ies exemplaires decou­
verts jusqu'ici au-dela des frontieres de la Republique Populaire Roumaine et s'arret ensuite 
a quelques decouvertes - anciennes ou plus recentes - faites sur le territoire roumain, tels Ies 
fragments decouverts a T omi, Histria et Capidava. La description et Ies dates de ces materiaux 
sont accompagnees de considerations sur le lieu d'origine de la ceramique en question. En ce 
sens, l'auteur estime que Ies donnees dont on dispose actuellement orientent l'attention du 
chercheur vers la Mediterranee grecque et, plus exactement, vers l'Egypte. 

Dans la communication intitulee Cercetările din necropola tumulară de la Histria (Les 
recherches a la necropole tumulaire d'Histria), Petre Alexandrescu (Bucarest) expose les 
methodes appliquees lors de l'exploration de la necropole tumulaire d'Histria et apporte des 
precisions relatives a la chronologie des tombes etudiees. Les tombes sont, pour la plupart, a 
incineration et datent du ye au ne siecles av. n. e. j les plus anciennes recelaient de la poterie 
corinthienne et attique. 

Une decouverte particulierement interessante est celle de deux tombes accusant des 
sacrifices humains et de chevaux, ce qui porte l'auteur a penser qu'il s'agit d'une necropole 
geto-dace et non pas d'une necropole grecque. 

Une communication intitulee Problema amforelor stampilate pe teritoriul R.P.R. şi proiectul 
unui Corpus al stampilelor de amforă din întreaga ţară (Les amphores a estampilles du terri­
toire de la Republique Populaire Roumaine et le projet d'un Corpus des estampilles d'amphores 
de l'entier territoire du pays) a ete faite par Victoria Eftimie (Bucarest). 

La communication expose, dans ses grandes lignes, le probleme de la dispersion des 
amphores a estampilles sur le territoire roumain, la necessite de la constitution d'un Corpus 
des estampilles d'amphore de tout le pays et presente ensuite, en detail, un projet de plan 
de ce Corpus. L'auteur montre que la question de la circulation des amphores a estampilles 
et des autres marchandises grecques fait partie d'un probleme plus complexe, celui des rela­
tions entre Ies villes-colonies grecques et la population autochtone de nos contrees. A envi­
sager les choses sous cet angle, on arrive a des conclusions interessantes tant sur l'activite 
des colonies grecques que sur le degre d' evolution economique et sociale des tribus 
aborigenes. On traite egalement le probleme du phenomene d'imitation, par les autochtones, 
des marchandises grecques, qui confirme une fois de plus l'opinion que les amphores 
d'imitation, portant des estampilles anepigraphiques, sont Ies produits des ateliers locaux du 
nord du Danube. 
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L'experience acquise jusqu' a present par son activite et la connaissance des problemes 
que souleve la decouverte sur le territoire de la R.P. Roumaine d'amphores a estampilles, ont 
permis a l'auteur de rediger un projet de plan du futur Corpus, qui devra remplir deux 
conditions : a) celle d'etre un catalogue a l'aide duquel on puisse identifier des decouvertes 
ulterieures et b) celle de reunir et presenter toutes les decouvertes de ce genre faites sur le 
territoire de la R.P.R„ de maniere a permettre une vue d'ensemble et les conclusions histo­
riques necessaires. 

Le Corpus devra etre campase de trois parties : I, une introduction ; II, le catalogue 
proprement dit ; III ,  les annexes. 

Le professeur Radu Vulpe (Bucarest) a fait une communication intitulee Contribuţia 
săpăturilor de Ia Lucaşovca la problema bastarnilor din Moldova (La contribution des fouilles 
de Lucachovca a la question des Bastarnes de Moldavie). 

Ce probleme avait ete souleve en 1949 par suite des fouilles dirigees par le rapporteur, 
a Poieneşti (district de Vaslui, region de Jassy) qui avaient degage une necropole a incineration 
des ne -Ier siecle av. n. e„ dont l'inventaire, etranger a la culture geto-dace, presentait tous 
les caracteres d'une civilisation du territoire entre l'Oder et la Vistule, civilisation qui, a cette 
epoque, ne pouvait etre portee vers l'est que par les Bastarnes, la seule population du nord 
des Carpates qui soit mentionnee par les sources litteraires comme emigrant en direction est. 
Les donnees de caractere funeraire de Poieneşti ont ete completees, par la suite, par les 
resultats des fouilles executees en 1957-1958, avec la participation du rapporteur, a Lucachovca, 
dans le district d'Orhei de la R.S.S. Moldave, ou une necropole et un etablissement se ratta­
chant a cette meme culture bastarne ont ete explores. Les urnes de Lucachovca accusent Ies 
memes types et le meme inventaire que celles de Poieneşti. Dans le site bastarne de la meme 
localite de la vallee du Răut, on a trouve des restes similaires a ceux de Lunca Ciurei et l'on 
a fait de nouvelles observations. On n'y a pas trouve de poterie indigene fa�onnee au taur et 
nul element gete caracteristique. 11 s'agit dane d'une culture archaîsante d'un niveau arriere 
par rapport a la culture daco-gete contemporaine, appartenant a une population qui preferait 
les regions des collines boisees et qui s'occupait en premier lieu d'elevage et surtout de l'ele­
vage des porcs. De l'avis du rapporteur, les Bastarnes de Moldavie n'ont pas vecu ensemble, 
avec les Getes, mais les ont chasses de ces regions a l' occasion de leur premiere invasion, 
vers la fin du IIIe siecle av. n. e. La situation a Butuceni, dans la vallee du Răut, ou, a câte 
d'une cite gere des 1ve -IIIe siecles av. n. e„ il y a les restes d'un etablissement bastarne des 
Ile - Ier siecles av. n. e„ vient a l'appui de cette conclusion. 

Dans l'ensemble des travaux du troisieme colloque mixte roumano-sovietique d'archeo­
logie et ethnographie, une place importante revient a l'etude de certaines questions d'histoire 
de l'epoque feodale, a partir de l'epoque de la migration des peuples jusqu'au feodalisme 
evolue (XVIe - XVIIe s.). 

L'epoque de la migration des peuples et le probleme qui s'y rattache, celui de la civi­
lisation de Sîntana de Mureş - Tcherneakhov sur le territoire de la Roumanie, constituent un 
theme des plus difficiles, dont la solution exacte est encore reservee a l'avenir. La communication 
intitulee Cultura materială Sîntana de Mureş-Cerneahov pe teritoriul R.P.R. (La culture materielle 
Sîntana de Mureş-Tcherneakhov sur le territoire de la Republique Populaire Roumaine) faite 
dans une seance pleniere du colloque par Ion Nestor et Bucur Mitrea (Bucarest) ainsi que celle 
d'Emilia Zaharia Uassy), intitulee Noi descoperiri de morminte de inhumaţie de la începutul epocii 
migraţiilor din nordul Moldovei (Nouvelles decouvertes de sepultures a inhumation, du debut 
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de l'epoque des migrations, dans le nord de la Moldavie), ont de nouveau souleve le probleme 
des monuments de la civilisation en question, apportant toute une serie de donnees nouvelles 
qui viennent completer les donnees deja connues des chercheurs. 

La premiere de ces communications donne un compte rendu de toutes Ies decouvertes 
attribuees - a tort ou a raison - a la civilisation de Sîntana de Mureş, et l 'on y indique, en 

raison d'une analyse multilaterale du materiel decouvert, quelles sont celles de ces decouvertes 
qui doivent etre retenues. Des necropoles comme celles de Sîntana, Tîrgu Mureş, Palatcil 
(region de Cluj) en Transylvanie, ou de Izvoare en Moldavie, de meme que celles de Oinac, Span­
ţov, Cacaleţi et autres en Valachie, sont presentees en detail, les auteurs de la communication 
esquissant aussi un tableau des traits communs a ces necropoles. 

En meme temps, sont presentees et analysees les decouvertes provenant de groupes de 
tombes, de tombes isolees et de differents sites ; en raison des caracteristiques de ces derniers, les 
auteurs proposent aussi une classification des types d'habitations, connus pour la periode respective. 

S'appuyant exclusivement sur les resultats de l'analyse du materiel archeologique 
decouvert sur le territoire de la R.P. Roumaine aux endroits mentionnes ci-dessus, a câte desquels 
ils rappellent aussi - sans insister - les sources historiques qui mentionnent les Goths en Dacie 
vers la fin du Ilic siecle et au IVc siecle, Ies auteurs de la communication arrivent a la conclu­
sion que « Ies necropoles du type Sîntana de Mureş-Izvoare-Spanţov du territoire roumain 
appartiennent aux Goths ». L'absence de certaines precisions supplementaires, qui auraient pu 
apporter les eclaircissements absolument necessaires a la mise en valeur des conclusions de la 
communication, n'a pas permis aux assistants de saisir nettement l'attitude des auteurs pour ce 
qui est de l'attribution ethnique de la civilisation de Sîntana de Mureş-Tcherneakhov. Ceci 
parce que la conclusion proposee n'est pas a meme de faire comprendre si Ies Goths sont con­
sideres comme Ies createurs de cette civilisation ou s'ils doivent etre consideres seulement comme 
des porteurs de celle-ci. 

Le probleme est repris dans une autre communication, presentee par G. B. Fedorov 
(Moscou ), egalement dans une seance pleniere, et intitulee OcHOBHbie HTOrH H 3a;::i;a•m pa6oT B 

o6nacrH apxeonorHH nepBoro ThICHt.IeJieTHH H. 3. B roro-3arra;::i;Hoiî t.IaCTH CCCP. (Principaux 
resultats et problemes des travat::x archeologiques du sud-ouest de l'U.R.S.S., durant le 
premier millenaire n. e. ). 

Considerant, comme d'ailleurs il l 'affirme, que « la principale tâche lorsqu'il s'agit 
d'etudier la civilisation Tcherneakhov consiste a en preciser la genese, le râle des differentes 
civilisations et des elements ethniques constitutifs, ainsi que le sort historique des createurs et 
porteurs de cette civilisation sur Ies differents territoires de son aire de diffusion » , G. B. Fedo­
rov apporte, dans sa communication, la reponse a toute une serie de questions, utilisant pour 
ce fait Ies plus recents resultats du travail des archeologues et historiens sovietiques. En faisant 
nettement la distinction entre Ies createurs de la civilisation Tcherneakhov et ses porteurs ulte­
rieurs, l'auteur precise, d'une maniere qui fait clairement ressortir son point de vue, que Ies cre­
ateurs de la culture Tcherneakhov sont « Ies tribus sedentaires d'agriculteurs : Getes libres, 
Sarmathes devenus sedentaires et, dans une moindre mesure, Ies Slaves ». Quant aux Goths, 
ils « sont arrives au nord de la mer Noire avec une civilisation beaucoup plus primitive que celle 
de Tcherneakhov, a une epoque ou Ies Clements fondamentaux de cette derniere s'etaient dej a 
constitues. Ils adopterent cette civilisation et en devinrent, au point culminant de leur pouvoir, 
des porteurs des plus importants ». 

Un point de vue similaire est adopte et exprime dans la communication, moins limitee 
au point de vue theme et periode, presentee par Kurt Horedt (Cluj) sous le titre Rezultate şi 
probleme cu privire la perioada prefeudală în Transilvania (Resultats et problemes de la periode 
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prefeodale en Transylvanie). Passant en revue les decouvertes archeologiques qui attestent la 
continuite de la population aborigene en Transylvanie apres !'abandon de la Dacie par Ies Ro­
mains, l'auteur precise - a propos de la culture Sîntana de Mureş-Tcherneakhov - « qu'il 
n'est plus necessaire de rappeler tout specialement que ce complexe culturel, essentiellement 
pontique, ne peut pas etre gothique, mais est commun a toutes les populations qui vivaient aux 
111° - IV0 siecles sur le territoire compris entre le Dnieper et les Carpates ». Quant aux por­
teurs de cette civilisation, Kurt Horedt estime que « dans la situation historique concrete de la 
Transylvanie, ou l'on sait que l'evacuation de la province Dacia est due a la pression continu­
elle exercee par les Carpes daces et par les Goths, ainsi qu'aux emeutes interieures, . . .  il est 
assez vraisemblable que Ies porteurs de cette civilisation (Tcherneakhov, - n. de la red. ) en 
Transylvanie soient identifies avec Ies deux populations susmentionnees ». 

Dans la communication susmentionnee, Emilia Zaharia presente une tombe a inhuma­
tion decouverte a Erbiceni (district et region de Jassy). Le Equelette, appartenant a un homme 
d'âge mur, est asse;; mal conserve, ayant ete derange par des fouilles ulterieures. Dans la tombe 
decrite, qui fait partie d'une necropole datant du debut de l'âge des migrations, on a decouvert 
un riche inventaire campase de huit vases en terre cuite et d'une boucle en fer. La ţoterie de­
couverte est divisee par l'auteur en trois categories : a) vases travailles a la main en pâte gros­
siere, avec des tessons broyes en abondance ; b) ecuelles et plats travailles au taur en pâte fine, 
de couleur gris-noirâtre et c) ami:hores d'importation. 

Par analogie avec le materie! decouvert dans certaines stations du territoire de la R.P. 
Roumaine et de l'U.R.S.S., et en raison de l'inventaire decouvert dans la tombe d'Erbiceni, 
l'auteur estime que cette tombe peut etre datee de la fin du IV0 siecle. Mais l'auteur pense qu'il 
est premature de faire des precisions en ce qui concerne l'etablissement du groupe ethnique 
auquel la tombe d'Erbiceni se rattache. 

Les vives discussions suscitees par les divers problemes que souleve l'etude de la civi­
lisation Sîntana de Mureş-Tcherneakhov ont demontre d'une maniere convaincante que, loin 
d'etre considere resolu, ce chapitre necessite encore des recherches, vastes et multilaterales, ou 
l'archeologie est appelee a jouer un râle de premier ordre. Ceci est d'autant plus important que 
l'on envisage la civilisation Sîntana de Mureş-Tcherneakhov comme une quintessence de la 
contribution de nombre de populations ayant habite les regions au nord du Pont et au nord du 
Danube. Et pour resoudre ce probleme, la collaboration entre les archeologues roumains et 
sovietiques s'impose, ce qui a ete releve a plusieurs reprises au cours des discussions. 

La connaissance de la civilisation des tribus slaves ayant habite le territoire de la R.P.R. 
a differentes epoques, l'etude de leur râle dans le processus d'ethnogenese du peuple roumain 
et celle du developpement ulterieur de cette civilisation representent autant de problemes de 
premier plan, des tâches immediates des chercheurs qui s'attachent a l'etude de cette periode. 
Le fait que grâce aux recherches archeologiques organisees ces dernieres annees dans la Repu­
blique Populaire Roumaine il y a actuellement possibilite accrue de resoudre Ies problemes 
enonces a ete plusieurs fois signale au cours des debats du collcque mixte roumano-sovietique 
de Bucarest, cette constatation etant toutefois suivie de l'observation que bien d'autres decou­
vertes encore sont necessaires pour permettre aux hommes de science de trouver une juste so­
lution des divers aspects de ces questions. 

Les communications presentees au cours des seances plenieres du collcque par Ion 
Nestor 1 (Bucarest), membre correspondant de I' Academie de la R.P.R., Slavii pe teritoriul R.P.R. 

1 Ion Nestor, Slavii pe teritoriul R.P.R. în lumina 
documentelor arheologice, dans SCIV, X, 1 ,  1 959, 

p. 49 et suiv. 
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în lumina documentelor arheologice (Les Slaves sur le territoire de la R.P. Roumaine a la lumiere 
des documents archeologiques) et Maria Comşa 2 (Bucarest), Cultura slavă pe teritoriul R.P.R. 
în sec. VI-IX (La civilisation slave sur le territoire de la R.P. Roumaine aux Vie - IXe siecles), 
ainsi que la communication deja citee, presentee par Kurt Horedt, ont suscite des discussions 
animees. Tout en exprimant des points de vue differents, les communications ont cependant 
unanimement souligne la grande importance que la culture materielle des tribus slaves a eue pour 
le processus de formation de la civilisation materielle du peuple roumain, ainsi que la place qui 
revient aux tribus slaves dans l'ethnogenese du peuple roumain. 

Passant en revue les decouvertes plus anciennes ou recentes qui attestent la presence 
des premieres tribus slaves sur le territoire de la Roumanie, le Professeur I. Nestor souligne entre 
autres la presence des fibules « digitees » (qu'il invoque comme un argument de poids a l'appui 
de ses assertions), seulement dans Ies regions de l'ouest et du sud de la Roumanie et en tire la 
conclusion que leur absence sur le plateau moldave prouve qu'aux Vie - VIie siecles Ies tri­
bus slaves se sont installees surtout dans la moitie sud de la Roumanie. Le groupement des mo­
numents d'appartenance slave certaine le long du Danube - la necropole de Sărata Monteoru, 
datee par l'auteur du VIie siecle, et celle de Balta Verde - ainsi que l'absence de telles decou­
vertes dans des regions plus septentrionales temoignent, selon I. Nestor, de la penetration des 
premieres tribus slaves d'abord dans le sud du pays. Les decouvertes isolees de fibules digitees, 
telle celle de Sarmizegethusa par exemple - qui trouvent des correspondances a Sărata Mon­
teoru, sur le Dnieper et aussi dans le milieu avare de Hongrie -- ou celles de Veţel, Feldioara -
Războeni - qui n'ont d'analogies ni a Sărata Monteoru ni sur le Dnieper, ne modifient en 
rien la conclusion. 

Cependant, Ies recherches archeologiques ont prouve que, sur le territoire extra-car­
patique de la R.P. Roumaine, il n'y a pas jusqu' a present de tombes ou de necropoles slaves qui 
temoignent de la continuite directe, au cours du temps, des Slaves de Sărata Monteoru. En echange, 
on a decouvert dans cette meme aire un materiei nombreux, en provenance de diverses sta­
tions, qui atteste la presence des Slaves sur ce territoire aux epoques suivantes. Ce materiel est 
mis par certains chercheurs en rapport avec le complexe Romen-Borchevo du territoire entre 
le Don et le Prut et est considere comme document prouvant une expansion des Slaves de I' est. 
Sans contester, en principe, une dispersion des elements slaves orientaux jusqu'aux Carpates, 
l'auteur estime pourtant que le stade actuel des connaissances relatives aux traits caracteristi­
ques de la culture materielle des Slaves de l'est, de l'ouest et du sud ne permet pas de conclusi­
ons nettes, d'une importance historique incontestee au sujet des VIIie - X• siecles n. e. Etablir 
des maintenant, et uniquement en raison de la ceramique, de telles differences ethniques, serait 
s'exposer a des erreurs graves. En ce qui concerne l'epoque posterieure a celle qui est documentee 
a Sărata Monteoru et Balta Verde, l'auteur pense que la seule voie a suivre est de considerer la 
civilisation materielle des VIIie - Xe siecles comme developpee sur place, bien qu'evidemment 
influencee par des facteurs exterieurs et par des courants slaves interieurs, et partant de la base 
slave archai:que du type Prague. De l 'avis de l'auteur, ce qui plaide en faveur d'une telle voie, c'est le 
fait qu' a Sărata Monteoru « la ceramique comporte des elements qui annoncent, d'une maniere 
aussi concrete que possible, certains traits essentiels de la ceramique de la periode ulterieure ». 

L'auteur montre l'importance de l'etude des antiquites slaves en general et releve l'in­
teret particulier de cette etude pour l'histoire du peuple roumain. C'est pourquoi l'examen per­
severant des complexes datant des VIII" - X0 siecles acquiert une importance decisive lorsqu'il 
s'agit de demarquer la civilisation materielle de la population non slave de l'espace carpato-danu-

Maria Comşa, Cultura slat'ă pe teritoriul R.P.R. în sec. VI - IX, dans SCIV, X, ! ,  1 959, p. 65 et suiv. 
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bien, d'autant plus que certains aspects de la civilisation de cette periode semblent se prolonger 
et se rattacher au fond sur lequel se developpe la civilisation feodale de haute epoque, du XJVc 
siecle. Orientees dans ce sens, certaines recherches archeologiques entreprises ces dernieres an, 
nees ont permis de preciser le concept de « civilisation Dridu » et d'etablir, comme hypothese 
de travail, son caractere protoroumain. 

Dans la communication citee, M. Comşa part de l'analyse du materie! decouvert dans 
la necropole slave plane, de Sărata Monteoru (qu'elle date, en opposition avec I. Nestor, des 
Vie - VIie siecles) a câte duquel elle mentionne egalement deux tombes a incineration de Balta 
Verde datees du VIie siecle, et emet l'opinion que, a l'epoque indiquee, Ies tribus slaves s'instal, 
lerent surtout dans la plaine et dans Ies vallees des cours d'eau, parce qu'elles constituaient, en 
premier lieu, une population agricole. Par ailleurs, en partant de ces contrees, ils pouvaient plus 
facilement entreprendre leurs incursions au sud du Danube. Pour ce qui est de la Transylvanie, 
on constate que Ies Slaves n'y penetrerent que plus tard, leur presence ne pouvant y etre admise 
que dans la seconde moitie du vne siecle, apres la disparition de la civilisation « gepide )) du 
type Band,Moreşti. 

Cette premiere penetration fut suivie par d'autres, a differentes epoques, documentees 
au point de vue archeologique par Ies decouvertes du type Hlintchea I, par Ies necropoles de 
Someşeni, Nuşfalău, Blandiana, etc. 

S'arretant, a tour de râle, aux complexes susmentionnes, l'auteur considere que la 
civilisation Hlintchea I tire ses origines des regions comprises entre le Dnieper et Ies Carpates 
Boisees, ou la civilisation Louka,Raikovetzkai:a est attestee. Elle appartient a des tribus slaves 
orientales qui se sont deplacees vers le sud et est attestee tant en Moldavie que, plus loin vers 
le sud, a Popina, en R.P. de Bulgarie. Outre cette branche des Slaves orientaux, qui se deplace 
vers le sud, une autre se deplace en meme temps vers l' ouest et traverse Ies Carpates pour arri, 
ver dans le bassin de la Tisa superieure. De la, une partie de ces tribus passe en Transylvanie 
en meme temps que Ies Avares, ce qui est atteste a Moreşti et a Moldoveneşti. 

Sur le territoire de la Transylvanie, dans Ies necropoles de Someşeni et de Nuşfalău, 
Ies documents archeologiques attestent la presence de tribus slaves, appartenant a la branche 
slave occidentale, mais Ies decouvertes faites dans ces necropoles indiquent aussi des relations 
entre ces tribus et Ies Avares (objets de parure du type Keszthely, ossements de chevaux dans 
certains tumuli, etc.). Quant a la necropole de Ciumbrud, elle doit etre attribuee, selon l'au, 
teur, a des Slaves moraves, refugies en Transylvanie apres la chute de l'Etat morave, par suite 
des luttes avec Ies Hongrois. 

Un probleme a part, auquel l'auteur de la communication prete une attention toute 
speciale, est celui de l'expansion, aux JXe - xe siecles, du premier empire bulgare dans Ies con, 
trees au nord du Danube. En soulignant qu' a cette epoque, il ne peut etre question d'une unite 
ethnique de la population de l'empire bulgare, l'auteur montre que Ies diverses populations y 
vivaient en rapports etroits et se sont influencees Ies unes Ies autres, ce qui rend difficile une 
attribution ethnique des differents complexes se rattachant a cette periode. L'auteur enumere 
une serie de decouvertes datant de l'epoque en question et tente une differenciation de ces de, 

couvertes, en Ies attribuant ethniquement aux diverses populations de l' empire. Ainsi, Ies de, 
couvertes de Sebeş et de Blandiana sont attribuees a une population protobulgare puissamment 
influencee par l'element slave, la necropole a incineration de Satul Nou et de Castelul (region 
de Constanţa) aux Slaves meridionaux et Ies etablissements de Bucov sont consideres appar, 
tenir aux Protoroumains. 

S'etayant des donnees archeologiques, l'auteur retrace, pour finir, un tableau de la vie 
sociale des differentes tribus slaves. 
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K. Horedt traite des problemes semblables mais se borne uniquement au territoire de 
la Transylvanie. II estime que la penetration des Slaves en Transylvanie n'est a supposer que 
vers le milieu du VII0 siecle, lorsque l'afflux des Slaves vers le sud perd de son intensite et qu'ils 
se dirigent egalement vers la Transylvanie. L'attestation de la presence des Slaves en Transyl­
vanie a partir du milieu du vue siecle, exige certains eclaircissements au sujet des rapports entre 
Slaves et Avares, dont la presence sur ce territoire est prouvee par de nombreuses decouvertes 
archeologiques. Si jusque vers l'an 700, la supposition d'une presence effective des elements 
ethniques avares en Transylvanie n'est pas suffisamment fondee, passee cette date la presence 
des Avares est clairement attestee dans cette province par des necropoles et des tombes concen­
trees sur un territoire restreint, entre Teiuş et Turda. Apres avoir rappele la necropole a inhu­
mation de Blandiana, sur le Mureş, qui, par Ies caracteristiques du materiei decouvert a son 
interieur, peut etre regardee comme un indice de la penetration en Transylvanie de la domina­
tion bulgare lors du premier empire, l'auteur s'arret au processus de la penetration des Hongrois 
en Transylvanie. II estime que Ies sources ecrites et Ies decouvertes archeologiques permettent 
d'etablir dans la progression des Hongrois cinq etapes, l'occupation de la Transylvanie durant 
trois siecles environ. 

Dan Teodoru Qassy) a fait une communication intitulee Rezultatele săpăturilor arheo­
logice din aşezarea prefeudală de la Spinoasa {raionul Tîrgu Frumos, regiunea Iaşi) (Les resul­
tats des fouilles archeologiques de la station prefeodale de Spinoasa (district de Tîrgu Frumos, 
region de Jassy)). L'auteur y rappelle quelqu·es-uns des complexes decouverts dans cette station : 
habitations, fours et autres constructions. En outre, l'auteur donne une description detaillee du 
materie! decouvert a Spinoasa en insistant, en premier lieu, sur la ceramique, qu'il divise - selon 
la technique de I' execution - en trois grands groupes : a) travaillee a la main ; b) travaillee au 
taur de potier lent ; c) travaillee au taur proprement dit. L'analyse comparee de la poterie trou­
vee a Spinoasa permet a l'auteur d'emettre l'hypothese que « selon son aspect, la civilisation mate­
rielle decouverte a Spinoasa s'encadre dans l'aire de dispersion de la civilisation slave Louka­
Raîkovetzkai:a-Hlintchea I », que Ies chercheurs datent des VIIIe - IX0 siecles. Mais pour !'in­
stant on ne peut pas preciser la tribu des Slaves orientaux avec laquelle la station des VIIie - IX0 
siecles de Spinoasa peut etre mise en rapport. 

Reprenant, dans une autre communication, intitulee Contribuţii la cunoaşterea culturii 
străromîne în lumina săpăturilor de la Bucov (Contribution a la connaissance de la civilisation pro­
toroumaine, a la lumiere des fouilles de Bucov), la question posee par Ies decouvertes de Bucov, 
M. Comşa estime que Ies resultats de ces fouilles permettent de distinguer une civilisation roumaine 
ancienne propre, differente de la civilisation slave. Cette conclusion est fondee sur l'analyse du type 
d'habitations (hutte ou maison a âtre) qui, selon l'auteur, tire son origine de la hutte a âtre thraco­
dace, et sur Ies donnees fournies par la poterie decouverte a Bucov. En ce qui concerne la 
technique et Ies formes, celle-ci derive de la poterie provinciale romaine. En raison de ses ele­
ments caracteristiques, la station de Bucov ne peut etre incluse - selon l'auteur - dans ce qu'on 
appelle « la civilisation Dridu » dont elle se distingue tant par le type des habitations que 
par la poterie. 

Objet de la communication de Gheorghe Ştefan, membre correspondant de !'Academie 
de la R.P.R. (Bucarest), intitulee Începuturile aşezării feudale timpurii de la Garvăn, după ulti­
mele săpături arheologice (Les commencements de la station feodale de haute epoque de Garvăn, 
a la lumiere des dernieres fouilles archeologiques), la station de Garvăn n'est pas etudiee sous 
tous Ies angles, mais dans le seul but de preciser l'un des moments importants de son histoire. En ce 
sens, Ies resultats des dernieres fouilles archeologiques de Garvăn demontrent que la vie sous 
des formes bien organisees recommence ici a peine au xe siecle, lors du retour, en ces lieux, des 
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troupes byzantines sous le commandement de Jean Tzimisces. Bien que des traces d'habitation 
puissent fare decelees pour la periode anterieure aussi, l'aspect general de la station ne permet 
pas d'affi.rmer qu'avant l'an 970 il y eut habitation intense a Garvăn, comme apres le retour des 
troupes byzantines. Ce n'est qu'a ce moment, et dans un but militaire en premier lieu, que l'an­
cien etablissement fot partiellement refait. 

La communication faite par I. Barnea, V. Bilciurescu et Damian Bogdan (Bucarest) au 
sujet Descoperirile de la Basarabi (Decouvertes de Basarabi), traite d'un complexe particuliere­
ment important. Sur le territoire de la commune de Basarabi, situee a environ 1 7  km a l'ouest 
de la ville de Constanţa, Ies travaux d'exploitation de la carriere de craie de cet endroit ont mene 
a la decouverte, en 1957 ,  d'une petite eglise creusee dans le massif crayeux de la colline. Les re­
cherches archeologiques entreprises par Ies delegues de !' Institut d'Archeologie ont precise que 
cette eglise date de l'an 992, comme le demontre un grafi.tte en vieux slave, trouve a l'entree. 
A l'interieur, sur Ies murs, sont representees de nombreuses croix et quelques fi.gures. II y a 
encore quelques grafi.tti, en caracteres runiques non dechiffres jusqu' a present. 

A 5 -6 m a l'ouest de cette petite eglise, on a degage deux pieces creusees dans ce meme 
massif crayeux, sur le pavement desquelles gisaient trois squelettes humains, sans nul objet d'in­
ventaire. Les parois des pieces portent des representations d'animaux et d'oiseaux, des fi.gures 
fantastiques et plusieurs inscriptions breves, dans Ies memes caracteres runiques non dechiffres. 

A environ 25 m vers le sud-ouest, on a identifi.e quatre galeries et six pieces communi­
quant entre elles, toutes creusees dans le meme massif de craie. Les galeries et deux de ces pie­
ces renfermaient quelques tombes. Deux des six pieces avaient servi de chapelles et une seule de 
demeure. Les parois des chapelles portent le plus grand nombre de figures, croix et inscriptions 
runiques. Dans la piece d'habitation, on a trouve deux pierres de moulin a bras, un ciseau en fer, 
ayant probablement servi a creuser le massif crayeux, et quelques vases en terre cuite, caracte­
ristiques de l'epoque. 

La reprise des fouilles en 1958, a environ 60 m au sud-ouest des galeries et des pieces 
susmentionnees, a abouti a la decouverte de quelques plates-formes ouvertes situees a diverses 
hauteurs. Ces plates-formes et plusieurs blocs de craie taillee, en entier ou en partie, permet­
tent de supposer l'existence, sur la colline crayeuse de Basarabi, d'une carriere de craie exploi­
tee au cours des rxe - xe siecles. 

La communication lfa 11:peBHettlllett HCTop1rn 6oJirapcKHX rrneMeH (De l'histoire tres 
ancienne des tribus bulgares), faite par N. I. Merpert (Moscou), passe en revue Ies connais­
sances sur Ies commencements de l'histoire des peuples bulgares, connaissances obtenues grâce 
a la conjonction des donnees archeologiques et des informations fournies par Ies sources ecrites. 
Apres un expose sommaire des conditions historiques dans lesquelles l'union du Kouban ou 
Grande Bulgarie s'est constituee, l'auteur souligne le fait que, des ses debuts, cette union ne con­
stituait pas une formation durable, car elle portait en elle les germes de la decadence, enregis­
tres des la seconde moitie du VIIe siecle. Comme suite de la pression des Khazars, differents 
groupes de peuples bulgares se disloquerent en se transferant dans d 'autres regior:s de l'Europe 
orientale. La consequence en fot la creation d'autres groupements de populations bulgares, 
separees par des milliers de kilometres ; l'histoire des Bulgares de ces territoires est evidemment 
specifi.que, en raison des conditions historiques differentes, mais on peut y saisir Ies elements 
de la communaute initiale. 

Eu depit du fait que toute une serie d'elements peuvent faciliter l'etude du probleme, 
quelques-uns de ses aspects demeurent encore imprecis, car Ies renseignements des sources ecri­
tes sont parfcis contradictoires et l'attribution ethnique de certaines civilisations de la premiere 
epoque feodale se heurte �t des difficultes. Les sources historiques attestent aux VIII0 - rxe sie-
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des trois groupes de Bulgares : sur le Danube, sur la Volga et dans la region de la mer d' Azov 
et du Don. Mais si, actuellement, on ne connaît pas encore en detail les aspects particuliers des 
cultures materielles de chacun des trois groupes, les monuments archeologiques offrent la pos­
sibilite d'etablir, des maintenant, des jalons dans ce domaine. 

Le developpement de la Moldavie au cours de la periode allant du XIVe au XVIe siecle 
ne peut etre suivie sur la seule base des sources ecrites, qu'avec beaucoup de difficultes et, de 
ce fait, les resultats ne sauraient clonc etre satisfaisants. Dans cette situation, la contribution 
de l'archeologie concernant la periode indiquee devient indispensable ; or les fouilles archeolo­
giques entreprises sur le territoire de la Roumanie et sur celui de la R.S.S. Moldave et de l'Ukraine 
offrent d'ores et deja la possibilite de tracer, pour l'instant dans ses grandes lignes, un tableau 
assez complet des etapes de developpement des etablissements civils ou d'un caractere exlusi­
vement ou principalement militaire. 

Presentes dans plusieurs communications faites dans le cadre de la section d'archeo­
logie feodale, ces problemes ont ete accueillis avec le plus vif interet. Les discussions qui ont 
suivi les communications ont donne lieu a un ample echange d'opinions entre les archeologues 
roumains et sovietiques, dont le principal resultat a ete l'adoption d'un point de vue commun 
au sujet du developpement des villes moldaves aux XIVe - XVIe siecles. 

La communication de G. D. Smirnov (Kichinew), intitulee IIeptto;r:i;1I3aQHH HCTop1m 
CTaporo OrxeH (La periodisation de l'histoire du vieil Orhei), a mis pour la premiere fois sur 
le tapis les resultats des longues recherches de l'auteur touchant l'histoire de la ville feodale 
moldave d'Orhei. Partant du materiei archeologique decouvert au cours des fouilles effectuees 
au cours de dix annees sur l'emplacement du vieil Orhei, trois pericdes ont ete etablies dans 
le developpement de la ville : a) periode anterieure a la Horde d' or ; b) reriode de la Horde d' or ; 
c )  periode moldave. 

Les donnees dont on dispose actuellement permettent d'affirmer que sur le territoire 
de la future ville d'Orhei une premiere fortification fut construite avant le milieu du XII Ie siecle. 
La poterie datant de la premiere moitie de ce siecle se trouve surtout a la partie est 
du promontoire sur lequel la viile feodale s'eleva plus tard. Dans la station, la poterie que l'au­
teur appelle « ceramique valaque » n'apparaît en plus grand nombre que dans la seconde moi­
tie du XIIIe siecle ; elle est caracterisee surtout par deux types de vases : vases-pots fa<;onnes a 
la main et pots executes au tour leger. Au double point de vue type et technique de travail, cette 
ceramique (( valaque ou moldave )) est totalement differente de la ceramique slave de la meme 
periode et ne s'y associe que rarement dans la meme decouverte. 

La periode de la Horde d'or, que l'auteur de la communication place entre les annees 
40 du XIVe siecle et 1362, se caracterise a Orhei par un developpement intense de toutes les 
branches de metiers, developpement atteste a l'unanimite par toutes les decouvertes qui y ont 
ete faites. Au cours de ce laps de temps, la viile acquiert un caractere oriental marque, surtout 
en ce qui concerne les monuments d'architecture qui se caracterisent par l'apparition des edi­
fices specifiques du monde tatare : mosquees, bains, monuments funeraires a inscriptions arabes, 
etc. La production d'objets ceramiques, mieux documentee que d'autres branches de la production, 
atteint un niveau eleve et les categories de prcduits ceramiques sont plus nombreuses qu' a l'epcque 
precedente. Parallelement, les relations commerciales avec les territoires au nord du Pont, de meme 
qu'avec Ies villes de la Volga et de l'Asie moyenne, gagnent en ampleur. Comme suite de 
ces relations, la poterie d'importation apparaît en quantite appreciable sur le territoire d'Orhei. 

Detruite probablement en 1362, en meme temps que les Tatars etaient a::i.eantis par le 
kneaz lithuanien Olgierd, la ville d'Orhei connaît peu apres une nouvelle periode de <levelor-
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pement. Cette troisieme periode, que l'auteur appelle « la periode moldave », commence vers 
les annees 70-80 du xrve siecle lorsque la ceramique valaque apparaît de nouveau, en assez 
grand nombre, et, a cote d'elle, mais en proportion tout a fait reduite, la ceramique slave orientale. 

La periode moldave connaît une intense activite de fortification de la ville, appelee a 
i ouer un role de tout premier plan dans le systeme defensif de la Moldavie, pour Ies regions ori­
entales du pays. On place vers 1470 l'edification de la citadelle en pierre d'Orhei et celle d'une cour. 

A la periode moldave, le developpement economique de la ville est multilateral et se 
manifeste tant par l'elevation du niveau technique de la production que par un plus grand nombre 
de produits de toutes sortes dans Ies differentes branches d'activite. Toutefois cette periode 
ne dura pas longtemps car, a la fin du XV0 siecle et au debut du siecle suivant, la vilel 
est presque totalement detruite par suite des invasions tatares et perd de son importance. 

La communication Contribuţii arheologice la istoricul oraşului Iaşi (Contributions arche­
ologiques a l'histoire de la ville de Jassy) par Al. Andronic (Jassy) a presente une serie de nou­
velles decouvertes archeologiques sur le territoire de la ville de Jassy. Quelques huttes decou­
vertes recemment, et datant des premieres annees du XVe siecle, ont - avec Ies decouvertes 
anterieures et Ies donnees des sources ecrites - permis a l'auteur d'apporter de nouvelles pre­
cisions au sujet de l'aire du bourg de Jassy a certaines periodes, et de fonder ses hypotheses sur 
la formation de la ville et son evolution ulterieure. 

Dans la communication intitulee TttnhI ceJihCKHX noce11eHttiî B MOJIAaBtttt XV - XVII BB. 
(Types de sites villageois en Moldavie aux XVc - XVIIe siecles), P. P. Byrnea (Kichinew) traite 
une question insuffi.sammer.t etudiee jusqu'ici et dont la solution sur la seule base des informations 
documentaires s'est averee impossible. Il y fait un nouvel essai de preciser le sens des notions 
telles que : village, kut et hameau. « En tant qu'etablissement, le village - dit l'auteur - ressort 
comme unc unite principale ou fondamentale, economique et administrative de la Moldavie 
a l'epoque de la feodalite, noyau de base de la concentration des forces productives dans Ies 
conditions feodales de production ». Le kut exprime, selon l'auteur, « une partie du village » 
et enfin le hameau « est un etablissement forme de proprietes de proportions reduites, represen­
tant une unite economique mais non administrative, peuplee de producteurs dependants. Les 
hameaux avaient leurs lots de terre et des proprietes aux bornes bien etablies ». Ce type d'eta­
blissement n'est guere caracteristique de la Moldavie. 

Bien longtemps, la question de !'origine et du developpement des fortifi.cations feo­
dales de Moldavie est restee au niveau que permettait le volume et la qualite des donnees ecrites 
fournies par Ies sources autochtones ou etrangeres ; ce n'est qu'au cours des dernieres annees 
que Ies divers aspects de cette question ont commence a recevoir des reponses plus precises. 
II n'a ete possible de rejeter Ies affirmations erronees et de contourer dans ses grandes lignes 
le developpement du systeme defensif de la Moldavie, a la periode entre le XIV0 et le XVIIe 
siecle, que lorsque Ies recherches archeologiques commencerent a donner des resultats conclu­
ants qui, corrobores par Ies renseignements tires des sources ecrites, ont permis, a peine ces 
derniers temps, des conclusions scientifiques. A ce point de vue, Ies communications faites de­
vant la section d'archeologie feodale, et qui ont aborde le probleme enonce ci-dessus, ont ap­
porte des contributions dignes d'etre retenues a la solution de quelques-uns des aspects Ies plus 
difficiles de ce probleme. Ainsi, dans sa communication Cetatea de scaun a Sucevei în lumina 
noilor cercetări arheologice (La cite prindere de Suceava a la lumiere des nouvelles recherches 
archeologiques), Virgil Vătăşianu (Cluj) apporte une serie de precisions qui peuvent des main­
tenant etre considerees comme des biens definitivement acquis. 

La communication commence par un expose sur le fort principal de la cite prindere 
de Suceava dont l'auteur hesite a dater sans reserves la construction du temps du regne de Petru 
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Muşat (1374-1391),  mais soutient l'existence au debut du regne du voîvode Alexandre le Bon 
(1400-1432). V. Vătăşianu propose quelques phases de construction et d'amenagement du 
château. Une premiere phase (celle de la construction), est suivie d'une deuxieme dont la date 
est assez largement estimee entre 1476 et les annees du regne de Ştefăniţă le Jeune (15 17-1527). 
A ce stade on ajoute a la citadelle initiale (au fort), une serie de murailles exterieures dont la 
construction doit etre mise en rapport avec les nouvelles conditions de combat dues a l'emploi 
sur une large echelle de l'artillerie a l'assaut des cites. 

Enfin, une troisieme phase attribuee pour !'instant au regne de Vasile Lupu, est etablie 
plutot en vertu des observations faites en dehors de l'enceinte de la cite, les recherches effectuees 
a l'interieur n'ayant pas apporte de donnees qui permettent d'encadrer cette derniere phase au 
point de vue chronologique. 

Une autre communication traitant des fortifications de la Moldavie du Moyen âge a 
ete celle de Mircea Matei 3 (Bucarest) intitulee Date noi cu privire la cetatea de pămînt de la Bîrlad 
(Nouvelles donnees au sujet du fort de terre de Bîrlad). L'auteur y presente, pour la premiere 
fois jusqu'ici, un fort de terre de la Moldavie et apporte une serie de donnees qui viennent pre­
ciser l'aspect et le mode de construction de ces fortifications. 11 souligne le caractere absolument 
temporaire de la fortification en question et en releve la construction consciencieusement exe­
cutee et le fait qu'elle constitue un puissant centre fortifie du sud de la Moldavie. Les palis­
sades, le vallum qui entoure le fort de toutes parts, de meme que le fosse de retranchement 
qui en defend le cote ouest, sont les principaux elements de la fortification. La decouverte, 
a l'interieur du fort de terre de Bîrlad, avec le seul niveau de civilisation qui y soit documente, 
d'un materiel numismatique et ceramique, et de quelques pieces d'armement se rattachant au 
XVe siecle, a permis de dater l' entier complexe de Bîrlad de la deuxieme moitie du siecle 
en question, plus exactement du dernier tiers. Les donnees archeologiques etant corroborees 
par les renseignements de quelques documents ecrits, datant de 1476, l'auteur emet l'hypo­
these que la cite fut construite a la veille et en vue des luttes de cette meme annee, entre l'ar­
mee moldave et l'armee conduite par le sultan Mahomed 11, infirmant ainsi les opinions selon 
lesquelles le fort de terre de Bîrlad daterait du Xllle siecle. 

S'etayant des resultats des recherches archeologiques entreprises ces dernieres annees 
en R.P. Roumaine et en R.S.S. Moldave, ainsi que des renseignements fournis par les sources 
ecrites, Gheorghe Diaconu (Bucarest), dans la communication intitulee Contribuţii la studiul 
cetăţilor moldoveneşti din sec. XN-XV (Contribution a l'etude des forteresses moldaves des 
XIVe -XVe siecles), etablit deux etapes dans la creation du systeme defensif de la Moldavie 
a l'epoque indiquee. Une premiere etape se deroule, selon l'auteur, a la fin du XIVe siecle, 
et prend fin, probablement, dans les premieres annees du siecle suivant, quand les voîvodes 
de Moldavie (a commencer par Petru Muşat) construisirent les forteresses en pierre de Suceava 
et de Neamţ. Ces forteresses sont construites sur un plan rectangulaire et pourraient avoir 
pour modele celles des regions du sud du Danube. Dans la premiere moitie du XVe siecle, 
les conditions interieures de developpement de la Moldavie, caracterisees par des luttes entre 
Ies divers partis des boyards, n'ont pas permis aux autorites centrales de poursuivre l'action 
de consolidation du pouvoir de la Moldavie en elevant de nouveaux points fortifies. Pour 
cette raison, on n'enregistre, a cette periode, que des refections des forteresses existantes. 

La deuxieme etape daterait - selon l'auteur -· de la seconde moitie du XVe siecle. 
Dans les conditions d'intensification des luttes de la Moldavie contre le peril ottoman et, sur 

3 Mircea D. Matei, Date noi cu privire la cetatea 
de pămînt de la Bîrlad, dans SCIV, X, I, 1959, 

p.  1 1 7 et suiv. 
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un autre plan, par l'emploi a grande echelle de l'artillerie, a l'assaut des points fortifies, les 
grands travaux de la seconde moitie du XV" siecle sont de deux sortes : a) construction de 
nouvelles forteresses ; b) mise en etat de celles qui existaient deja. Il est a remarquer que 
dans les deux cas on tient compte des exigences creees par l'utilisation de l'artillerie ; en con­
sequence, les nouvelles forteresses ont des murailles epaisses et puissantes et sont munies de 
bastions semi-circulaires, plus appropries a l'emploi de l'artillerie par Ies defenseurs que Ies 
bastions carres. Parmi les forteresses mises en etat a l'epoque, on cite en premier lieu celles de 
la cite prindere de Suceava et celle de Neamţ qui, a la derniere phase de construction, sont 
dotees de murailles exterieures tres puissantes, avec bastions semi-circulaires. 

L'auteur analyse Ies faits reels que l'on connaît a ce sujet dans les pays voisins, et 
estime pouvoir affirmer que, au point de vue organisation du systeme defensif par des forti­
fications, la Moldavie avait atteint a la fin du xve siecle un degre superieur a celui des pays 
limitrophes. 

Le dernier jour de la session, des communications ont ete faites : par le Professeur 
Emil Condurachi, Realizări şi problemele arheologiei romîneşti în domeniul orînduirii sclavagiste 
(Realisations et problemes de l'archeologie roumaine touchant le domaine de la societe escla­
vagiste) et par le Professeur Gheorghe Ştefan, Realizări şi problemele arheologiei romîneşti în 
domeniul orînduirii feudale (Realisations et problemes de l'archeologie roumaine touchant le 
domaine de la societe feodale), apres quoi l' Academicien Emil Condurachi a tire les conclusions 
des travaux du troisieme collcque mixte roumano-sovietique d'archeologie et ethnographie. 
Dans son allocution, il a souligne l'importance des colloques roumano-sovietiques, tant pour 
la solution de certains problemes d'une incontestab!e importance historique, interessant Ies 
hommes de science des deux pays, que pour les avantages que de telles rencontres offrent aux 
hommes de science auxquels elles permettent un fructueux echange d'opinions et apportent 
des informations scientifiques de fraîche date. 

Envisage sous cet angle, le colloque de Bucarest a repondu en tous points aux exigences 
et la poursuite de telles discussions s'impose comme une necessite scientifique. L'echange d'o­
pinions et de donnees scientifiques gagnera a etre le resultat, a l'avenir, de l'activite conjointe 
des archeologues roumains et sovietiques travaillant ensemble sur les chantiers archeologiques 
de la R.P. Roumaine et de l'Union Sovietique. 

M. D. MATEI 
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